


Chauffage... et chauffages
par M arie BO UTIER

Q uand Prométhée, inventeur 
des premières ailes, monta 
jusqu’au soleil pour lui dé

rober l ’étincelle de laquelle de
vait ja illir  l ’ intelligence hu
maine, avait-il prévu toutes les 
conséquences de son magnifique 
exploit? Se doutait-il que le con
tact direct d ’une parcelle so
laire a lla it fa ire de l'homme un 
frileux qui ne se contenterait 
plus du vêtem ent p ileux dont le 
Créateur l ’avait orné dans un but 
de défense contre les élém ents ? 
Pouvait-il prévoir que cette pen
sée humaine, née du soleil, a lla it 
s ’exercer au cours des âges et 
sans interruption, à reproduire 
sur terre la source de chaleur 
et de lumière que l ’homme aux 
ailes brisées ne pouvait plus a t
teindre et dont il conservait la 
nostalgie ? Le docteur Piccard 
peut-il prévoir ce qui résultera 
de son excursion dans la stra
tosphère? D ieux antiques, Gé
nies modernes, expressions d i
verses du « fin i » dans « l ’ in
fini » !

L homme découvre le feu. —
Les hommes sans ailes, à la re
cherche de la chaleur et de la 
lum ière, courbèrent le dos, exa
m inèrent le sol et, un jour, l ’un 
deux, un enfant peut-être, assis 
au bord d’une rivière dans les 
folles avoines dorées par le soleil 
d ’août, s ’étant amusé à fro tter 
l ’un contre l ’autre deux c a il
loux de silex, f it  ja ill ir  une é tin 
celle et flam ber les herbes sè
ches. Il p rit peur, croyant voir 
le feu m alfaisant qui, au cours 
des orages, tombait parfois du 
cie l, à la grande épouvante des

humains. Il se jeta à l’eau et, 
comme l ’homme p rim itif nageait 
d 'instinct, il a tte ign it rapide
ment l ’autre rive, se sentant hors 
de danger, il raisonna : pas 
d’orage, un ciel pur et pourtant 
ia flambée des herbes conti
nuait, favorisée par une légère 
brise. L ’homme voulut renouve
ler son geste. Il frotta in u tile 
ment l ’un contre l'autre les c a il
loux qui se trouvaient à portée 
de sa main. Tenace déjà et hardi, 
il se remet à la nage, re jo int l’au
tre rive, recherche les deux ca il
loux, objet de son étonnem ent, 
les frappe l ’un contre l ’autre et 
reproduit à son gré la magique 
étincelle le feu , terreur de 
l ’homme, a lla it devenir le plus 
précieux et le plus docile de ses 
serviteurs.

Ces origines obscures se per
dent dans la préhistoire, mais ne 
serait-il pas intéressant de re
monter à travers les âges le 
fleuve des découvertes, consé
quences de celle-là. La généra
tion actuelle vo it lentem ent, 
bien lentem ent, prendre pied le 
chauffage électrique, le siècle 
précédent avait vu se générali
ser les procédés de Lebon pour 
l’extraction du gaz de houille. Il 
ne faudrait pas remonter bien 
loin pour arriver à l ’exploitation 
des premières mines de houille, 
d’anthracite, de lignite. A  quel
ques siècles de nous, des ca r
rières de tourbe, plus à portée 
de l ’homme, ajoutaient seules, 
et dans certaines régions, leur 
appoint à celui des immenses fo
rêts qui, partout, fournissaient à 
profusion le combustible produc
teur de flam m e cla ire , pétillante
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et chauffante , dont on dressait, 
les soirs de liesse, d ’ immenses 
brasiers pour rendre hommage au 
soleil.

Feu de bois.

Atre antique. —  Dans les 
maisons romaines, l’âtre consis
tait en une large pierre form ant 
le m ilieu de la pièce. La chem i
née n ’éta it, à l ’origine, qu’un 
trou au plafond, comme aujour
d’hui dans les huttes de char
bonnier. Elle devint plus tard un 
vaste conduit qui ne récupérait 
qu’à grand’peine les fumées pro
duites par le tronc d’arbre cou
ché sur les larges chenets.

Qui de nous n ’a grelotté ré
trospectivem ent en v is itan t les 
immenses salles des châteaux 
féodaux dont les vastes chem i
nées form ent contrastes avec les 
portes basses et étroites qui sem
blent défendre à l ’air d ’entrer. 
Chacun des invités royaux avait 
probablement les pieds sur un 
réchaud de braise pendant qu’on 
lui présentait les v ictua illes dans 
une écuelle chauffée. Mais dans 
les cuisines, la vale ta ille  n ’avait 
d ’autre ressource pour lutter 
contre le froid que de prendre 
en mains l ’écuelle et de s ’ap
procher de l ’âtre, afin  de ne pas 
voir le potage se transform er en 
bloc glacé.

Il y a peu de temps encore, 
dans les campagnes, les v ie il
lards et les enfants avaient leur 
siège sur l ’âtre même pendant 
que les adultes se trouvaient 
rangés autour de la table de fa 
m ille.
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Aujourd 'hui, et de plus en 
plus, le progrès v ient corriger la 
tradition : le bois reste, certes, 
un combustible très apprécié, 
partout où il est abondant et 
d ’accès facile . Pourquoi l ’homme 
ira it-il chercher loin ce qui est 
à sa portée. Que le combustible 
s'appelle bois, houille, an th ra
c ite , gaz, ce qui brûle c ’est le 
carbone et l ’hydrogène, le reste 
n ’est que cendres ou fumée : 
or, le bois est essentiellem ent 
composé de charbon em prunté 
au gaz carbonique de l ’air et fixé  
sous l ’action de la lumière so
laire par les feu illes des végé
taux, l ’hydrogène et le carbone 
se rencontrent pour form er les 
substances hydro-carbonées qui 
brûlent complètement.

La houille n ’est autre chose 
qu ’un amas de végétaux enfouis 
depuis des m illions de siècles 
dans le sol où ils ont subi une 
combustion lente épuisant les 
gaz qui font les joyeuses flam 
bées.

L ’anthracite , les lignites, les 
tourbes ne sont, en somme, que 
des dérivés naturels du bois, de 
même que le coke, le gaz en 
sont des dérivés a rtific ie ls .

V ive  le bois, donc, mais sa
chons l ’u tilise r et, dans notre 
France qui se déboise d ’année 
en année, devenons de plus en 
plus ménagers des calories que 
fournissent les émondes de nos 
beaux arbres, les troncs et les 
cimes des fû ts que l ’ industrie 
utilise  et même les ajoncs et les 
genêts de nos landes.

Appareils modernes de chauf
fage au bois. —  Dans la ques
tion du chauffage, deux points 
essentiels sont à considérer : la 
valeur du com bustible, sa pro
duction en calories et la perfec
tion de l ’appareil qui réglemente 
la combustion et répartit la cha
leur.

Les constructions modernes 
ont des cheminées sc ien tifique
ment établies ; on a dim inué 
considérablement la section du 
conduit d ’a ir et on a aménagé 
ce conduit de manière que l ’air 
extérieur lui arrive par des sor

Cetle cuisinière, en m êm e tem ps qu elle cuit les préparations culinaires q u ’on lui 
confie, chauffe  l’appartem ent et a lim ente en eau chaude l’évier et la salle de bains.

tes de ventouses, sans refroidir 
la pièce, et que, d ’autre part, 
l ’air chauffé revienne dans la 
pièce par des bouches d’air. 
Le paysan intelligent, utilisant 
l émcnde de ses ta illis , est plus 
favorisé que les grands seigneurs 
d’autrefois.

Les fidèles du chauffage au 
bois ont m ieux que la cheminée 
perfectionnée, ils ont le poêle à 
bois, dans lequel la bûchette 
ronde et courte brûle avec un 
jcyeux pétillem ent et une flam 
me éclatante à laquelle le mica 
sert de rideau transparent.

Les cu isin ières m ixtes perfec
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tionnées par quelques grandes 
maisons contiennent du reste un 
foyer réductible au bois et au 
charbon.

Heureux ceux qui se chau f
fent à la douce chaleur du bois. 
Nombreux à la campagne, ils de
viennent de plus en plus rares 
à la v ille . Le chauffage au bois 
exige, en e ffe t, un e ffo rt de m a
nutention considérable, il sup
pose la cave ou le grenier et le 
coffre à bois, l ’espace et les lo i
sirs.

Les charbons. —  La houille, 
sous ses diverses formes, a, dès 
longtemps, supplanté le bois.
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Les poêles ont, comme les che
minées, connu toute une gamme 
de perfectionnem ents pour a rr i
ver au cylindre revêtu à l ’ in té
rieur de terre ré fractaire em pê
chant la formation d ’oxyde de 
carbone par la fonte portée au 
rouge, entouré d ’une double en
veloppe qui constitue un réser
voir d ’air chaud tout en fourn is
sant une vaste surface ch au f
fante.

Le poêle reste pourtant un 
chauffage très médiocre, d ’abord 
parce qu’ il doit être animé par 
un appel d ’air assez fort, qui

forme courant d ’a ir dans la 
pièce, et puis parce que la cha
leur qu ’ il fourn it est mal répar
tie. Il faut la propager par de 
larges tuyaux qui séparent la 
pièce et la chau ffen t par le haut 
sans supprim er le courant d’air 
au ras du sol, l ’activant plutôt, 
puisque l ’air chauffé devenu plus 
léger s ’échappe par les orifices 
supérieurs, augmentant ainsi 
l ’appel d ’air.

Le gaz. —  Le chauffage au 
gaz, par radiateurs séparés, pré
sente des inconvénients analo-
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C hez les usagers du chauffage électrique , désirant bénéficier des tarifs réduits, 
les secteurs posent des com pteurs spéciaux, m unis d ’une horloge, qui, suivant 
ies heures d ’utilisation, fa it enregistrer la consomm ation aux d ifféren ts tarifsi. 
(A Paris, alors que le courant de jour pour la lumière est facturé 0 fr. 17 
l ’heclou)att-heure, le courant de nuit pour le chauffage ne coûte que  0 fr. 0317.)
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gués au point de vue de la répar
tition de la chaleur ; il n ’est u t i
lisable que pour des pièces re la
tivem ent petites et, s ’ il s ’agit 
d ’un chauffage momentané, il 
présente l ’avantage d ’un a llu 
mage rapide et d ’une absence 
totale de m anutention. Sa flam 
me visib le rappelle de loin le 
joyeux flam boiem ent de l ’âtre 
antique.

Chauffage général par foyer 
central. —  Les d ifférents char
bons : anthracite , houille, coke 
trouvent leur véritab le u tilisa 
tion dans les installations de 
chauffage général à foyer cen
tral avec chaudière placée au 
sous-sol ou à la cave.

L ’eau chauffée dans la chau
dière échauffe de proche en pro
che l ’eau d ’une tuyauterie qui 
monte d irectem ent à l ’étage su
périeur, où elle est munie d ’un 
dispositif de sûreté pour obvier 
à l ’augmentation de pression 
produite par la dilatation et re
descend ensuite vers les radia
teurs disposés sur son passage 
aux d ifférents étages et rejoint 
la chaudière.

Lorsque la masse d’eau est 
échauffée, la pression se règle 
par la marche du feu et, si l’ap
pareil fonctionne bien, la dé
pense de com bustible est peu 
considérable.

Les industrie ls ont m ultip lié 
leurs effo rts pour réaliser le 
chauffage d ’appartem ent soit 
par un foyer centra l, soit par 
radiateurs isolés. Le principe sur 
lequel ils s ’appuient est cons
tant. Il ne s ’agit pas d ’apporter 
de la chaleur au corps humain 
qui en produit, mais de créer 
une ambiance qui le protège 
contre la déperdition de sa pro
pre chaleur. Les sensations de 
chaud ou de froid que nous 
éprouvons témoignent, en effe t, 
de l ’échange constant de calories 
entre notre corps et les objets 
qui lenvironnent. Le m eilleur 
moyen de com battre le rayonne
ment n ’est pas d 'échauffer brus
quement l ’air, ce qui aurait pour 
conséquence de le dilater, de le 
rendre moins respirable, mais 
bien plutôt d’échauffer les mas-
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Le chauffage électrique par poêles à accumulation peu t trouver sa place dans 
n ’ im porte quelle pièce, si luxueuse soit-elle. Les poêles sont peu encombrants, de  
lignes sobres, et fonctionnent sans installation spéciale dans la pièce à chauffer.

ses vers lesquelles seraient a tt i
rées dans leur tendance à l'équi
libre, les calories produites par 
le foyer de chaleur qu’est le 
corps humain.

Dans une pièce, les masses, 
ce sont les murs. Si les murs sont 
à 4° alors que le corps humain 
est à 37°, en vertu des lois qui 
régissent l ’équilibre de tem péra
ture, il y a une déperdition de 
chaleur considérable au d é tri
ment du corps humain.

En plaçant les sources de cha
leur à proxim ité des murs et à 
leur base, on dim inue la force 
du rayonnement, en l ’amène au 
degré qui convient à l ’organisme 
humain. Nous ne nous trouvons 
à l ’aise que dans une tem péra
ture comprise entre 14° et 18”. 
L ’ idéal du chauffage est de créer 
cette tem pérature dans toutes 
les pièces qui composent un ap
partem ent ou une m aison; le

chauffage central seul permet 
d ’atteindre cet idéal.

Le gaz d’éclairage, excellent
combustible. —  Le gaz de bonne 
qualité fourn it jusqu’à 5 .300  ca
lories par mètre cube. C ’est donc 
un combustible très chauffant et 
re lativem ent peu coûteux. Il 
peut être utilisé  pour le chau f
fage des chaudières dans les ins
tallations d'imm eubles.

L ’appareillage, plus modeste, 
des appartem ents se compose 
soit d ’un chauffe-eau qui a li
mente une tuyauterie , soit de 
radiateurs isolés composés de 
plusieurs branches verticales, 
tuyaux larges et aplatis présen
tant une large surface ch au f
fante et radiante. Ces radiateurs 
sont chauffés par une rampe de 
gaz placée sous chacun d ’eux.

Quel que soit le combustible 
u tilisé , le chauffage central, pour 
être agréable et hygiénique, doit
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rester à une température qui ne 
dépasse pas 15 à 18 degrés. Une 
température plus élevée paraly
sant l ’activ ité . M ais il est par
fois nécessaire d’élever de quel
ques degrés la température d’une 
pièce, la salle à manger, par 
exemple. Nombreux sont les ap
pareils à gaz qui peuvent être 
utilisés pour cet usage. Les 
« chem inées », « foyers rayon
nants », « foyers à récupéra
tion », radiateurs de toutes for
mes, les uns même munis de 
therm ostats. Leur garniture : r i
deau, tubes, en terre réfractaire 
ou pâte d'am iante, m ultip lie les 
calories en en régularisant le dé
bit. Leur flam m e visib le met de 
la gaieté dans ia pièce et, lors
qu’ils sont munis d ’un tuyau 
d ’échappement ou simplement 
placés devant une cheminée, ils 
présentent une sécurité telle 
qu’on peut les u tilise r même 
dans les chambres à coucher.

MUSEE ULTIMHEAT*
ULTIMHEAT* MUSEUM



Générateurs de gaz. —  Les
usines à gaz sont, hélas! le p ri
vilège des villes , aussi un ingé
nieux constructeur a-t il conçu 
l ’ idée d’un appareil qui produi
rait par évaporation d ’essence 
m inérale la carburation de l’air 
atmosphérique.

Un compresseur, mû par un 
mécanisme d ’horlogerie ou un 
contrepoids envoie de l’a ir sous 
une pression déterm inée dans 
un carburateur qui reçoit de l'es
sence, soit par un doseur méca
nique, soit par cap illarité . L ’air 
du compresseur se charge de va
peurs d ’essence et se trouve re
cueilli dans une cloche ou un 
collecteur pour être distribué par 
une tuyauterie —  comme le se
rait le gaz de houille —  aux ap-

Le poêle électrique à accumulation  
prend  la form e d ’un m euble, coffre 
ou bahut. Il peu t être conçu et exé
cuté dans le style et le ton de la 
pièce où il doit prendre place. Il 
fa it, véritablem ent, partie du décor.

pareils d ’utilisation : cu isin ières, 
chauffe-bains, radiateurs, e tc ... 
La complète sécurité que pré
sentent ces appareils, la s im p li
cité de leur fonctionnem ent, la 
fac ilité  de m anutention qui se 
borne à un sim ple remplissage 
du réservoir et au remontage pé
riodique du poids ou du ressort, 
les rendent précieux partout où 
n ’arrive pas le gaz de houille 
qu’ ils remplacent dans toutes ses 
attributions.

Poêles à alcool, à pétrole. —
A la campagne, à défaut d’ ins
tallations spéciales, on est heu
reux de trouver le bon poêle ou 
radiateur au pétrole, à l ’alcool. 
Quel que soit le com bustible, 
l ’essentiel, c ’est d ’avoir l ’appa
reil au fonctionnem ent parfait 
qui chauffe sans dégagement 
d’odeurs ni de gaz nuisibles. En 
cas d ’arrêt ou d ’extinction du 
chauffage central, on est heu
reux de posséder de bons radia
teurs de secours, on ne peut 
même s ’en passer.

La fée électricité.

La véritable form ule du chau f
fage moderne, c ’est l ’é lectric ité  
qui nous la donne et, à ce point 
de vue, la province est, en ce r
tains points, plus favorisée que 
Paris dont la production de force 
électrique est notablement in fé
rieure à ce que devrait être la 
consommation. A  la campagne, 
même, une maison isolée qui se 
trouve sur le parcours du cou
rant peut posséder un chauffage 
général économique basé sur 
le principe de l ’accum ulation. 
Les compagnies de distribution 
d’é lectric ité  ont intérêt à abais
ser dans des proportions consi
dérables le prix du courant 
fourni pendant la nu it afin  d ’en
gager le public à consommer de 
l’é lectric ité  qui serait perdue, 
les usines de production ne pou
vant sans inconvénients être a r
rêtées la nuit.

A  Paris, le prix du courant 
fourni par la C .P .D .E . passe de 
I fr. 76 (ta r if d ’éclairage) à 
0 fr. 78 (ta r if de chauffage) 
pendant le jour et à 0 fr. 31 
( ta rif de n u it ) .
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La compagnie installe un 
compteur horaire spécial don
nant autom atiquem ent le dé
compte des consommations aux 
d ifférents tarifs de jour et de 
nuit. L ’u tilisation du courant, de 
18 heures à 7 heures, n ’est donc 
pas dispendieuse. Le même ta
rif de 0 fr. 31 est fa it entre 1 1 
heures et 13 h. 30 , ce qui per
met l ’u tilisation du courant pour 
la cuisson du déjeuner et pour 
la recharge des appareils d ’accu
mulation.

Le poêle à accum ulation prend 
la forme d ’un meuble, co ffre ou 
radiateur-bahut, il peut être 
conçu dans le style et dans le 
ton qui convient à la pièce, il 
fa it partie du décor. Comment 
fonctionne-t-il?

Les appareils électriques de 
chauffage par accum ulation con
tiennent une masse réfractaire 
que des résistances échauffent 
pendant la période de charge et 
qui fournissent ensuite, avec 
régularité, par leur décharge, 
une chaleur constante et régla
ble.

La durée normale de charge 
étant de 8 heures, le réglage de 
la quantité de chaleur à accu
muler par l ’appareil se fa it au 
moyen d un in terrupteur qui 
dose la charge selon les besoins. 
Une fois le courant coupé, l ’ap
pareil dégage normalement sa 
chaleur. Pour activer la dé
charge, il su ff it  de tire r le bou
ton placé sur l ’appareil, ce qui 
augmente le débit d ’air chaud.

Il est évident que, dans l ’é ta
blissem ent d ’un projet de ch au f
fage par poêles accum ulateurs, il 
faut ten ir compte des conditions 
particulières aux locaux et à la 
région. En France, on se base 
sur la moyenne de 40 à 60 w atts 
en pleine charge par mètre cube 
d ’a ir à chauffer.

Lorsque les appareils sont 
bien en rapport avec les locaux, 
ce mode de chauffage est éco
nomique et des plus conforta
bles. Il ne demande aucune ins
tallation spéciale, ces appareils 
pouvant être branchés sur une 
simple prise de courant. Chaque 
pièce, ayant son appareil isolé, 
peut être chauffée séparément
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et seulement aux heures où la 
maîtresse de maison le juge 
utile . De même, à certaines heu
res, les appareils peuvent fonc
tionner en même temps, de fa 
çon à égaliser la tem pérature 
dans l’appartem ent tout entier.

Il est bien inutile  d ’ajouter 
qu’ il est, de plus, parfaitem ent 
hygiénique, puisqu’ il ne souille 
l ’atmosphère d ’aucun déchet. 
Les ménagères ne peuvent man
quer d’apprécier l'absence to
tale de m anutention et la fa c i
lité d ’entretien des appareils. 
On objectera le prix d ’achat des 
appareils. M ais, si l’on voulait 
bien ca lcu ler l ’économie par 
rapport aux autres modes de 
chauffage, en y comprenant la 
dépense de m ain-d’œuvre qui a 
son prix , on se rendrait compte 
que la mise de fonds est assez 
rapidement am ortie.

Une expérience dans Paris. —
Vo ic i, pour term iner, l’expé

rience entre m ille qu ’ il nous a 
été donné de suivre de très près 
au cours du dernier hiver.

Une école de Paris, installée 
en plein cœur de la capitale, 
dans un de ces v ieux hôtels qui 
constituent le legs précieux du 
X V I I e siècle, avait remplacé les 
vastes cheminées de ses salles 
spacieuses par des poêles monu
m entaux où gailletin  et coke 
brûlaient à l ’envie comme pour 
m ieux repousser la froidure dans 
les escaliers aux rampes m ajes
tueuses. Il gelait dans les cou
loirs, comme deho'S, et les en
fants sortant des salles chauffées 
et parfois surchauffées s ’enrhu
maient, malgré toutes les pré
cautions des in stitu trices au 
cœur maternel.

Et voilà qu ’un jour, le m ira
cle s ’accom plit. Les enfants pu-, 
rent c ircu ler d'une classe à l ’au
tre sans manteau, car, tandis 
que le therm om ètre extérieur 
descendait au-dessous de 0°, les 
thermomètres intérieurs m ar
quaient à l ’unisson 18°.

La fée é lectric ité  avait passé 
par là. Un chauffage central ins
tallé sur le principe de l ’énergie 
de nuit accumulée rem plaçait 
les poêles désuets et anti-hygié
niques. Le long des murs courait

une tuyauterie renferm ant la 
masse réfractaire traversée par 
les résistances. Dans chaque 
pièce, éta it installé un appareil 
de réglage interrom pant le cou
rant aussitôt que la température 
atte in t 18°.

Dans le bureau de la d irec
trice, un tableau comprenant 
autant de petites lampes que la 
maison contient de pièces, lam 
pes témoins qui s ’allum ent au
tomatiquement lorsque le cou
rant passe et s ’éteignent lors
qu’ il cesse de passer. La d irec
trice sait donc toujours quelles
sont les pièces chauffées, elle
peut, en tournant un bouton, 
supprim er instantaném ent le 
chauffage de l ’une ou l ’autre 
salle ou des escalierss, ou des
couloirs. M ais là s ’arrête son
pouvoir. Le réglage du courant 
est confié à un mouvement 
d’horlogerie qui déterm ine les 
heures de marche, les coupures, 
les arrêts.

Tout l ’h iver, dans cette école, 
on a joui d ’une température 
printanière, et on a pu, sans 
grands frais, prolonger ce bien- 
être très avant en saison, car, 
lorsque la tem pérature exté
rieure éta it de 10 à 12°, il ne 
fa lla it guère de calories pour la 
porter à 18".

Au mois de mai, après l’arrêt 
d é fin it if du chauffage, on aurait 
été tenté de se trouver moins 
heureux qu ’en décembre si le 
soleil n ’avait so llicité son entrée 
par toutes les fenêtres ouvertes.

Les personnes qui ont été té 
moins du m iracle dans cette 
école et dans quelques écoles 
privilégiées comme celle-là ont 
fa it la même objection : « C ’est 
parfait, mais la dépense ? »

Eh bien ! il est évident que 
l ’ installation du chauffage é lec
trique dans un tel immeuble en
traînait des frais considérables. 
M ais, au dire des ingénieurs et 
des personnes chargées du con
trôle, la dépense de courant n ’est 
pas excessive, la consommation, 
bien surveillée , n ’ayant laissé 
aucune prise au gaspillage. Nous 
ne pouvons ni ne voulons cite r 
des ch iffres qui n ’éclairera ient 
en rien nos lecteurs, mais en 
voici qui sent suggestifs :
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Un radiateur parabolique, q u ’il soit élec
trique, à gaz, à alcool ou à essence, est 
toujours précieux, soit pour remplacer 
un chauffage défaillant, soit pour éle
ver m om en taném en t la température du 
coin de pièce où l’on se tient. Dans 
le m odèle présenté ici, le constructeur a 
conçu un d ispositif qui perm et en m êm e  
tem ps de chauffer un petit récipient.

Dans l ’école ainsi chauffée, 
on prépare chaque année un a r
bre de Noël en faveur des en
fants de 6 à 9 ans. Cette année, 
157 jouets avaient été préparés, 
153 enfants éta ient présents 
pour les recevoir; d ’habitude, à 
cette époque de l’année, le pour
centage des absences éta it de 8 
à 10 pour cent.

Je prends les mamans pour 
juges; ce résultat compense-t-il 
les sacrifices d ’argent consentis 
pour le chauffage de l’école ?

Si les ménagères faisa ient en
trer en ligne de compte, pour 
évaluer le prix de chauffage de 
leur appartem ent, ce qu ’elles dé
pensent chaque année en soins 
m édicaux pour rhumes, bronchi
tes et angines, elles constate
raient qu’elles auraient profit à 
installer chez elles le chauffage 
par poêles à accum ulation d ’é lec
tric ité , qui est bien le chauffage 
de l ’avenir et d ’un avenir peu 
éloigné.

M arie BO U T IER .

MUSEE ULTIMHEAT
ULTIMHEAT - MUSEUM


